
EN IMAGES. À Plougoumelen, un hommage 
aux victimes du crash du 5 août 1944 
Le 5 août 1944, un bombardier allié est abattu par la DCA (Défense anti-aérienne) allemande. En 
flammes, il s’écrase en plein centre de Plougoumelen (Morbihan). Pour le 80e anniversaire de la 
tragédie, la municipalité a rendu hommage aux victimes civiles et militaires du crash le week-end 
des 3 et 4 août 2024. 

 

 
De gauche à droite, Muriel Jourda, sénatrice du Morbihan ; le colonel Souleymane Bah, ancien adjoint au 
maire à la retraite ; Léna Berthelot, maire de Plougoumelen ; Étienne Audisso, vétéran de la Seconde Guerre 
mondiale et Sophie Lebreton, conseillère départementale du canton de Vannes. | OUEST-FRANCE 
Ouest-FrancePublié le 05/08/2024 à 15h43 
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Un public nombreux était présent pour la commémoration du 80
e

 anniversaire du crash 
de Plougoumelen (Morbihan) aux côtés des élus de la commune et du Bono (Morbihan), de la 
sénatrice du département Les Républicains Muriel Jourda, de la conseillère départementale 
Sophie Lebreton, des anciens combattants et des familles. 



 

Les élus et les familles sont arrivés à la chapelle Notre-Dame-de-Becquerel dans des véhicules 
militaires datant de la Seconde Guerre mondiale. | OUEST-FRANCE
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Se souvenir pour préserver la paix 

La cérémonie commémorative a débuté par un office religieux célébré par le père Dominique Le 
Cunff qui a accueilli l’assemblée dans la chapelle de Notre-Dame-de-Becquerel. Le prêtre a invité 
l’assemblée à se recueillir en mémoire de la famille Le Ray-Guillevic et des six jeunes aviateurs 
qui ont péri lors du crash. 

C’est Eolia Le Corff, arrière-arrière-petite-fille de Jean-Marie et Marie-Françoise Le Ray, qui a 
allumé les bougies en mémoire de ses aïeux. 

 « Les peuples veulent la paix, souhaitent vivre dans des conditions de stabilité, de sécurité 
et de prospérité, afin que chacun puisse accomplir sereinement son devoir et sa 
destinée », a déclaré le prêtre Le Cunff. 



 

Le père Le Cunff a accueilli les drapeaux et a invité l’assemblée à prier pour toutes les victimes du 
crash. | OUEST-France  
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 C’est au son de Ar mor divent que le bagad de Baden (Morbihan) a accueilli les élus et les familles 
au cimetière de Plougoumelen. La maire de Plougoumelen Léna Berthelot a souligné l’importance 
du devoir de mémoire. « Nous accomplissons ensemble notre devoir de mémoire. La 
responsabilité des générations d’aujourd’hui est de comprendre et de transmettre. 
Maintenir la paix et la concorde est un combat du quotidien qui demande vigilance et 
courage afin de défendre la démocratie. Nous devons cela aux héros qui ont sacrifié leur 
vie. » 



 

Le bagad de Baden (Morbihan) a interprété les chansons « Ar mor divent », « Amazing grace » et 
« Highland Cathedral ». | OUEST-FRANCE
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Célébrer les victimes à la fois militaires et civiles 

Un hommage a été rendu à la famille Jean-Marie, Marie-Françoise et Mathurine Le Ray, décédés 
dans l’incendie de leur maison rue Cadoudal provoqué par le crash. La maire a lu un récit très 
émouvant de cette nuit tragique écrit par Agathe Le Vigouroux qui n’avait que 11 ans la nuit des 
faits. 



 

Les six aviateurs morts pour la France sont enterrés dans un carré spécial au cimetière de 
Plougoumelen (Morbihan). | OUEST-FRANCE.
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Les six membres de l’équipage du bombardier ont péri dans le crash. Le plus jeune, Alfred 
Anthony Hull, mécanicien anglais, n’avait que 20 ans. Le plus âgé avait 26 ans. « De jeunes 
soldats qui ne sont jamais rentrés chez eux et qui ont donné leur vie pour la paix en 
Europe, a déclaré Philippe Elain, président de l’association des anciens combattants d’Auray 
(Morbihan). La mémoire se reçoit et il faut la transmettre. » 

Philippe Elain a également tenu à souligner l’importance des Forces françaises de l’intérieur (FFI) 
et des Forces françaises libres (FFL) dans la Libération. 

Pour clôturer cette cérémonie, la première édile Léna Berthelot a convié toute l’assemblée à 
partager un verre de l’amitié au camp militaire reconstitué.  
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